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SOLEIL
Le quotidien ayant le plus fort tirage dans la ville et le district de Québec

QUEBEC, JEUDI 29 SEPTEMBRE 1938 TIRAGE CERTIFIE PAR L’A, B. C. PRIX: TROIS CENTINS

LES SUDETES A L’ALLEMAGNE LE 1er OCT.
ETRANGERS QUESTIONNEES
Paris. 29 'P A i — Quatre mille personnes, la plupart dès étrangers, 

ont été interrogées par la police à la suite d'une série de raids exécutés 
par les agents dans Paris, hier soir. 45 personnes, dont les nationali­
tés ndnt pas été révélées, ont été arrêtées et seront probablement ex­
pulsées du pays.

Les quatre chefs d'Etat qui siègent aujourd’hui à Munich ont commencé leur discussion 
avec l’entente que le pays des Sudètes passera à l'Allemagne le 1er octobre - On ex­

prime en haut lieu l’espoir d’un prompt accord - Chamberlain, Daladier et Mus­
solini acclamés par les Allemands.

ON EST SANS NOUVELLES PRECISES

UN (OURNAL SAISI
Part'. 29. iP.A > — La Sûreté de Parts a .saisi aujourd’hui toi» lo« 

numéros du journal ••L’Action Française", organe royaliste, à cause des 
attaques qui étaient portées contre m. Alexis Léger, .senétaire-général 
du ministère des Affaires étrangères, qui accompagne M Daladier A 
Munich.

Des coups de feu échangés 
entre Tchèques et nazis

La marine française

# La marine de guerre de la Fran­
ce est prête à parer à toute éven­
tualité et peut prendre la mer sur 
un moment d’avis. C’est la décla­
ration que faisait aux journalistes 
parisiens. le ministre CESAK 
CAMPINCHI, ci-dessus, qui en as­
sumera le commandement.

LE MONDE SE 
MONTRE PLEIN 
D’ESPERANCE

La conférence de Munich ra- 
, vive l’eapoir dans le main­

tien de la paix mais en cer­
tains pays, on fait des mi­
ses en garde contre un op­
timisme excessif et préma­
turé.

EN 1914 ?
IA conférence de Munich fait dé­

ferler sur le monde une véritable va­
gue d’optimisme. A Washington la 
nouvelle en a été accueillie avec la 

iSuite à la page 21 6e col.)

Devant la première ligne de 
défense tchèque, les escar­
mouches ont été particu­
lièrement nombreuses au 
cours de la journée d’hier.

UN GOUVERNEMENT
Schirnding. Allemagne. 29. (P.A.) 

Toute la journée d’hier les Alle­
mands des Sudètes et les troupes 
tchécoslovaques ont échange des 
coups de feu devant la première li- | 

j gne de défense tchèque, à trois mil­
les à l’ouest d'Eger.

Ces rafales de plomb étaient si '
; rapprochées qu'on dut fermer la 
route Eger-Schirnding et que la cir­
culation des piétons sur la fron­
tière dut être interdite.

En général, les services de trans- j 
port sur toute la frontière tchéco - 
allemande étaient déjà suspendus 
par suite de la mobilisation en 
Tchécoslovaquie.

Comme les troupes tchèques se 
repliaient hier à un certain nom­
bre de points pour occuper des po- 
sillons stratégiques afin d'être pré- i 
tes à recevoir toute attaque de l’ar­
mée allemande, les volontaires 
d’Henlein avancèrent, occupant de 
nouveaux hameaux. Les Sudètes 
ont au&si commencé à établir un 
gouvernement civil provisoire dans 
la bande de .territoire qu’ils ont oc- j 
cupée le long de la frontière.

Les troupes allemandes se sont j 
jusqu’ici scrupuleusement abstenues ! 
de mettre le pied sur le sol tchéco- i 
slovaque, mais les Allemands sudè- 
tes circulent librement. La “soupe" 
des membres du corps franc d’Hen­
lein leur est apportée d'Arzberg, 
trois milles à l’intérieur du terri­
toire allemand.

Les combats entre les Allemands 
sudètes et les troupes tchèques di- j 
minuent généralement à mesure que 
l'expiration de l'ultimatum d’Hitler 
approche.

Les troupes sudètes n’avancèrent 
hier que lorsque les soldats tchèques [ 
se replièrent pour des raisons stra- 1 
tégiques.

Bien qu'il y ait un nombre consi­
dérable de troupes allemandes dans 
cette région et qu’une nouvelle uni­
té motorisée de quelque 200 ca­
mions soit arrivée hier soir avec des 
pièces d'artillerie légère, il n’y a rien : 
de comparable à la concentration de j 
forces sur le côté tchèque.

Munich, 29. (P.A.) — Les
quatre hommes de l’heure de 
l’Europe siègent aujourd’hui 
dans une conférence dont l’is­
sue peut signifier la vie ou la 
mort pour des millions d’êtres 
humains. Deux heures à pei­
ne après l’ouverture de la con­
férence, on a exprimé en haut 
lieu l’espoir d’un prompt ac­
cord.

PREMIERE SEANCE

Munich. 29. (P.A.) —La pre­
mière séance de l’importante 
conférence dont l’issue sera la 
paix ou la guerre s’est ouver­
te à midi 45 minutes aujour­
d’hui, dans le cabinet de tra­
vail d’Hitler, au Fuhrerhaus, 
son quartier général de Mu­
nich. Le ministre des affai­
res étrangères d’Italie, comte 

j Ciano, y assistait, ainsi que le 
ministre des affaires étran­
gères du Reich, von Ribben- 
trop.

L’interprète d’Hitler, Paul 
Schmidt, et le secrétaire gé- 
néral du Quai d’Orsay, Alexis 

| Léger, servent d’interprêtes à 
la conférence.

Après avoir conduit Musso­
lini au palais du prince Char­
les, Hitler eut un entretien 
particulier avec le feld maré­
chal Goering et Rudolf Hess.
Il reçut ensuite ses hôtes au 
Fuhrerhaus, et la conférence 
commença.

L ARRIVEE

Munich, 29. (P.A.) — Les 
quatre chefs de gouvernement 
sont arrivés cet avant-midi à 
Munich, “lieu natal’’ du na­
zisme. où il s’efforcent de dé­
nouer pacifiquement la crise 
qui tient le monde dans l’an-s 
goisse depuis assez longtemps; 
déjà.
1p ^riprnwfrmbQlai0 ^ lier de personnes poussa des

. Y . on ™ Jie^} acclamations et un détache- posé sur l’aéroport à 11 h. 50.
Une formidable ovation l’a

4s

qu’il dut passer la revue de la 
garde d’honneur, immobilisée 
au garde à vous. Les lèvres 
serrées, il passa devant les SS 
à l’uniforme noir, regardant 
chaque homme du premier 
rang.

BREVE SEANCE

Munich. 29 (P.C.) — Après 
moins d’une heure de discus­
sion. cet après-midi, MM. 
Chamberlain et Daladier ont 
quitté le Fuhrerhaus et sont 
retournés à leurs hôtels res­
pectifs. Une partie des deux 
délégations anglaise et fran-

La France peut mobiliser 
ses forces instantanément

La loi du 11 juillet 1938 
pourvoyant à la mobilisa­
tion complète en temps de 
guerre ou de danger de 
guerre s’appliquera pres­
que automatiquement en 
France s’il y a échec à 
Munich.

UN DECRET

Comité scientifique

. . __ . . „„ Paris, 29. 'P.A.) — El) venu d un
çaise est cependant lesté a p,.^ aujourd'hui, le gouver-
siège de la conférence. nement français pourra mobiliser la

Les deux premiers ministres nation entière pour la guerre, à une
retournèrent à leurs hôtels ^nutè d'avis, si la conférence ri'’
avec leurs secrétaires particu-!“^ Cedecrei a^a
liers, indiquant par là que: rencontrail MM. Chamberlain. Hitler
leur première entrevue avec et Mussolini à Munich, n autorise i
Hitler et Mussolini leur avait le gouvernement à procéder, à sa
fournit au moins un sujet de ! cliscrétion-à la mobilisalion intégra'fournit au moins un sujet ae le des lloinmes, de l'industrie et de la
réflexion. finance, dans tout le pays. On n’y

mentionne que l’exécution “des mo- 
TETE BASSE sures contenues dans la loi du 11

juillet 193B". mais cette loi elle-mê- 
^ _ (me pourvoit à la mobilisation com-

M. Daladier, apres avoir pas- j p|ele en temps de guerre ou de dan­
sé quelques minutes dans sa, Ker de guerre, 
chambre d’hôtel, se rendit | La loi prévoit aussi la mobilisation
avec ses experts dans la salle des f°rces années, et m. Daladier est

A Munich aujourd’hui, dans une conférence historique, se joue le sort du 
monde et les leaders des grandes nations européennes s'efforcent de trou­
ver à la crise actuelle une solution qui empêchera la guerre. Des leaders 
réunis à Munich, CHAMBERLAIN et DALADIER leu haut) représen­
tent les grandes démocraties en même temps que leur pays, la Grande- 
Bretagne et la France; MUSSOLINI et HITLER len ba.*i sont les repré­
sentants des états totalitaires, Italie et Allemagne.

• la- professeur JEAN PERRIN 
physicien français renommé, qui 
vient d’etre nommé par le. gouvpr 
nement français président du haut 
comité de recherches scientifiques. 
Ce comité apportera son aide an 
ministère de la guerre du gouver­
nement français

LA SOCIETE 
DES NATIONS 

ET LA PAIX
.___ _ __________ but. La loi affecte tous les Fran-1
Avant, dé eprendl , ° ~ çais. hommes et femmes, de plus de Ln Société des Nations adop-

à manger, où six Français 
étaient assis à table dans un 
coin. Le président du conseil, 
tête basse, causa longuement 
avec ses assistants, qui répon­
daient par monosyllabes.

"Rien n'est encore décidé, 
dit ensuite l’un d'eux. Lors­
que nous retournerons au 
Fuhrerhaus, alors nous au­
rons vraiment un sujet à dis­
cuter.’’

maintenant en mesure d'ordonner j 
cette dernière quand il le jugera né- j 
cessaire. sans autres formalités lé- : 
gales.

La loi, dont le décret pris autour- : 
d'hui prévoit lapplicatkm en quel- : 
que sorte automatique, met tous les j 
citoyens français, hommes el fem.- ! 
mes, aux ordres du gouvernement et 
autorise le cabinet à s’assurer le 
contrôle de toutes les ressources In­
dustrielles jxiur fins de défense na­
tionale. Un seul ministère assurera 
1h coordination de toute l'activité i 

j économique du pays dans le même j

entendre.

L’hon. Ad. Godbout reçoit 
une belle ovation à Granby

Le chef du parti libéra) provincial porte la parole au 
banquet du congrès des marchands-détaillants — Les 
bons MM. Bilodeau et Gagnon sont aussi présents.

SUGGESTIONS

Montréal, 29. (D.N.C.). — Lhon.
délard Godbout, chef du parti tibé- 
il provincial, a été l'objet d'une 
;lle ovation, hier soir, au banquet 
j congrès des marchands-détail- 
nts à Granby.
M. Godbout, se rendant aux ins- 
,nces de l'assemblée, parla d’abord 
îs contrats collectifs et dit la né- 
ssité de les remettre en vigueur. 
:ar ils unissent le patron et Lou­
der. dit-il, et établissent ainsi le 
en indispensable entre les diverses 
asses de la société.”
Le chef du parti libéra! incite en- 
lite les marchands à collaborer 
vec les cultivateurs qui, s'ils trou- 
>nt des débouchés pour leurs pro- 
uits. cesseront de venir encombrer

Allié des Tchèques

• L'on rapporte que MILAN STO- 
YADINOVITCH, (ci-haut), premier 
ministre et ministre des Affaires 
étrangères de la Yougoslavie, a dé­
claré à la Hongrie que son pays et 
la Roumanie se porteraient à l'aide 
de la Tchécoslovaquie, leur alliée de 
•a Petife-Enlenfe. si elle était atta­
quée par la Hongrie.

les villes et d'y augmenter le nombre 
des chômeurs.

M. Godbout suggère une modifica­
tion des lois qui concernent l’ou­
vrier, le cultivateur et les mar­
chands-détaillants. Il demande aux 
marcha/nds de faire de sérieuses étu­
des afin de s’initier aux questions 
sociales tout en demeurant au-des­
sus des partis politiques.

Cinq cents convives assistaient au 
banquet au cours duquel lhon M 
Bilodeau adressa aussi la parole, et 
promit une enquête sur les condi­
tions de travail des jeunes. De son 
côté. Lhon, Onésime Gagnon de­
manda qu'on encourage Je marchand 
local de préférence au colporteur, 
Les orateurs étaient présentés par M. 
Roméo Messier, secrétaire de l'Asso- 

1 dation. Le banquet était sous la 
| présidence de M. J.-H. Tétrault, pré- 
j.sident de la section de Granby.

Le congrès est tenu sous les aus­
pices de la section locale. Compo­
sent l’exécutif de l’association pro­
vinciale ; MM. J.-H. Tétrault, de 
Drummondville, président ; Elias 
Thivierge, de Québec, premier vice- 
président : Emery Sauvé, de Mont­
réal, deuxième vice-président ; C- 
A Gascon, de Montréal, troisième 
vice-président ; Hector Langevin, de 
Montréal, trésorier ; Léonce Beau- 
dry, de Sorel, Lucien Hébert, de 
Sherbrooke : Henri Renaud. de 
Beauceville ; J.-W. Jetté, de Mont­
réal ; André Latour, de Montréal, 
directeurs ; Rosario Messier, de 
Montréal, secrétaire ; J. Fournier de 
Belval, de Montréal, secrétaire-ad­
joint ; S.-O Regnier, de St-Jean, 
président de la Mutuelle des Mar­
chands-détaillants.

Procès aux Dionne
Chicago, 29. (P.A.) — Le jury de 

la Cour fédérale devant laquelle se 
plaide la poursuite en dommages au 
montant de $1,000,000 intentée aux 
aardlens des jumelles Dionne entend 
aujourd'hui la suite du témoignage 
de M. Ivan Spear, promoteur de Chi­
cago. Spear prétend qu’il avait un 
contrat pour l'exploitation des ju­
melles.

accueilli à son arrivée. M. Da­
ladier avait atterri dans un 
avion spécial à 11 h. 17. Von 
Ribbentrop, ministre des af­
faires étrangères lui souhaita 
la bienvenue.

Mussolini arriva avec Hitler, 
qui l’avait rencontré à la gare 
de Kufstein et put ainsi s’en­
tretenir avec lui 70 minutes 
jusqu’à Munich, où tous deux 
arrivèrent à 10 h. 50.

ACCLAMATIONS

Les foules saluaient chaque 
arrivée de leurs acclamations. 
Rudolf Hess, l’adjoint d'Hit­
ler, s’était porté à la rencon­
tre de Mussolini, au col du 
Brenner hier soir, pour lui 
souhaiter la bienvenue au 
nom du Führer. Ce dernier 
souriait et Mussolini avait 
l’air solennel en entrant dans 
la salle de la gare de Munich, 
où ils purent voir leurs statues 
en bronze se détachant au mi­
lieu des fleurs sur un fond 
de draperies rouges. Chacun 
d’eux portait l'uniforme de 
son parti.

VILLE PAVOISEE

Des personnalités de l’ar­
mée allemande, du parti nazi 
et du gouvernement atten­
daient les deux chefs à la ga­
re, pavoisée aux couleurs an­
glaises, françaises et italien­
nes. Toute la ville de Munich, 
pavoisée, avait un air de fête.

Une fanfare militaire se fit

une foule d'un mil- velle arrivait par ailleurs, de 
source également bien infor­
mée, que le président Bénès 
s’étâit montré plutôt optimis­
te hier soir.

Mussolini passe pour souhai­
ter vivement la paix, et on 
tient de bonne source qu'il va 
jeter tout le poids de son in-

ment de la garde d’élite des 
SS rendit les honneurs au 
moment où M. Daladier et sa 
suite descendaient d’avion. 
Des officiels allemands escor­
tèrent la mission française 
dans quatre automobiles jus­
qu’à son hôtel.

Hitler conduisit Mussolini 
au palais du prince Frédéric- 
Charles, où il s’était arrêté 
lors de sa visite il y a un an. 
Les Anglais se virent assigner 
leurs quartiers à l’hôtel Re­
gina et les Français à l’hôtel 
des Quatre-Saisons.

OPTIMISME

Il semblait y avoir indica­
tion ce matin que, si l’on par­
venait à s’entendre, ce ne se­
rait pas sans avoir joué serré. 
On apprenait de bonne sour­
ce, en effet, que les officiels

ïérence. la délégation fran­
çaise devait se concerter 
brièvement avec la délégation 
anglaise.

AUTRE SEANCE

IS ans.

Une tornade à Charleston
Charleston. Caroline du Sud. 29 -i 

iP.A.) — Une tornade s’est, abattue
Les quatre négociateurs seifur la vil,e Charleston vers 8 

^ , , , „ ° ,, heures ce matin, tuant un nombre
sont séparés a 2 h. 45, pour se ; indéterminé de personnes et, cau- 
réunir de nouveau à 4 h. 30. sant des dommages considérables. 
Pendant cet entr acte les An- cette ville historique fut isolée 
glais ont révélé qu’un nouveau!par la tempête à l'exception d’une 
plan pour l’occupation deslseu|f ’'sne téléphonique en mauvais
qnriètes avait été DLODOSé et ordn* L’0n rflPPortF 9UP les t0lts buaetes avau etc piopose et de plusleurs jdi(iccs furent empor

fluence de ce côté de la ba- ont exprimé 1 espoir qu’il se-jtjs mais l'on ne possède aucune in-

lain dut rester debout plu­
sieurs minutes dans sa voiture 
pour répondre aux acclama­
tions qu’une foule de plusieurs 
milliers de personnes — sur­
tout des femmes—poussaient 
en son honneur. Il était dé­
barqué souriant de l’avion 
pour recevoir la bienvenue de 
Ribbentrop, de Ritter von 
Epp, gouverneur de Bavière, 
et de sir Neville Henderson, 

allemands, tout en espérant! ambassadeur d’Angleterre à 
une issue pacifique, n’étaient j Berlin. Mais un instant plus 
pas trop optimistes. La nou- tard son sourire se figea, lors-

Abondante information
La ville de Munich est enva­

hie aujourd’hui par toute une 
armée de journalistes venus de 
toutes les parties de l’Europe 
pour “couvrir” l’historique con­
férence à laquelle prennent part 
MM. Chamberlain, Daladier. 
Hitler et Mussolini. Parmi les 
principaux journalistes, on si­
gnale la présence de .T.-F. San­
derson, correspondant parlemen­
taire de la Presse Ptmadienne 
à Londres et celle des représen­
tants suivants de la Presse As­
sociée, Louis Lochner et Nelvin

lance. , rait accepté. Les Allemands
| se sont montrés optimistes eux 

UNE REVUE aussi. Us ont demandé aux
| correspondants de ne venir 

En quittant l’aéroport dansl au Fuhrerhaus qu’une heure 
un touring car, M. Chamber-! après la reprise de la confé­

rence.
Selon la délégation alle­

mande, voici les conditions 
sur lesquelles on tombera pro­
bablement d’accord :

1— L’armée allemande, avec 
l’assentiment des autres gran­
des puissances, occupera 
“symboliquement” les régions 
allemandes des Sudètes le 1er 
octobre.

2— Dans les régions douteu­
ses, où la population est mix­
te, des contingents français, 
anglais et italiens assureront 
la loyauté du plébiscite qui 
doit avoir lieu.

3— Des plébiscites auront 
lieu aussi dans les régions 
tchécoslovaques peuplées de 
Hongrois et de Polonais.

L’occupation du pays 
Sudètes sera graduelle.

formation précise.

te Aujourd’hui une résolu­
tion exprimant son grand 
espoir qu’aucun gouverne­
ment n’aura recours à la 
force pour régler la crise.

APPROBATION
Genève, 29 iP.A.) — La Société 

des Nations a adopté aujourd’hui 
une résolution exprimant “son grand 
espoir” qu’aucun gouvernement 
n’aura recours à la force pour régler 
la crise politique actuelle en Eu­
rope.

Voici le texte de relie résolution, 
qui a été adoptée à 1 unanimité.

(Suite à la page 21 7e col.)

Leur amabilité leur vaut 
une fortune d’un million

Un ancien assistant-gérant de théâtre, William Reilly, 
et une danseuse de ballet, Rose Spatcher, héritent de 
la fortune de Mme Elliott, parce qu’ils ont su *« 
montrer aimables pour la vieille dame bien que cel­
le-ci ait paru être une personne pauvre.

HISTOIRE DIGNE DES ROMANS

Whltclcathcr, ds Berlin, Dewitt 
Mackenzie, commentateur de 
nouvelles étrangères. Charles 
Foltz, de Paris et Fred Vander- 
schmidt, de Londres.

La présence de ces as du re­
portage à la conférence de Mu­
nich ainsi que les services habi­
tuels des grandes agences Ha­
vas et Reuters assurent aux mil­
liers de lecteurs du “Soleil” une 
information précise et complète 
sur les événements historiques 
qui se déroulent aujourd’hui.

LA MOBILISATION
j

A l’heure où la conférence 
; s’est ouverte, cet après-midi, 
: les 24 heures de délai accor­
dées par Hitler pour la mobi- 

1 lisation allemande étaient bien 
i près d’expirer. Cette mobili- 

(Suite à la page ?l 2e col.)

Prague accepte, avec certaines réserves
le nouveau plan de cession des Sudètes 

LES TCHEQUES REPRESENTES A MUNICH
Prague, 29 (A.P.). — Le gou­

vernement tchèque annonce au­
jourd'hui qu’il accepte le nou­
veau plan britannique pour l’ex­
écution du projet anglo-fran­
çais comportant la cession du 
pays des Sudètes à l'Allemagne. 
Un communiqué annonce que 
Prague “a adopté en principe 
une attitude positive à l'égard 
des propositions anglaises tou­

chant l'exécution, par degrés, de 
la délimitation et du transfert 
des territoires à céder. L’accep­
tation a été communiquée à 
l'Angleterre avant l'ouverture de 
la conférence des Quatre à Mu­
nich aujourd'hui. Elle compor­
te cependant quelques réserves.

La note tchécoslovaque ne ré­
vèle pas la nature du nouveau 
plan britannique, mais on croit

que ce dernier envisage certaines 
mesures techniques pour accélé­
rer la cession des régions alle­
mandes des Sudètes à l’Allema­
gne.

A MUNICH
Londres, 29 (A.P.)— La léga­

tion tchécoslovaque annonce 
que des dispositions ont été pri­
ses pour que Prague soit repré­
sentée, ‘‘à titre informateur”, à

la conférence de Munich. F,Ile a 
informé le gouvernement britan­
nique que le ministre tchécos­
lovaque à Berlin et le conseiller 
rie la légation se dirigeaient sur 
Munich pour être à la disposi- 
iion des délégations anglaise et 
française, “pour fins d'informa­
tion seulement". On croit que 
eclte mesure a été prise à la sug­
gestion de M- Chamberlain.

New-York. 29 (P.A.) — Il s'agit 
d'une histoire pour le moins aussi 
étrange que celles des romans mats 
qui se termine de façon beaucoup 
plus pratique puisque les deux hé­
ros. un ancien assistant-gérant de 
théâtre et une danseu.se de ballet, 
héritent d’une fortune estimée à 
prés d'un million de dollars que 
leur laisse une vieille dame 

Cette vieille personne était Mme 
Edna Mores Al lin Elliott, 70 ans. 
une habituée des cinémas depuis 
leur apparition dans le monde des 

c,eSi amusements, et qui avait mérité le 
titre de "New-York's Champion 
Movie Fan”.

Mme Elliott vivait en ermite, elic 
est morte sans être entourée de 
personne vendredi dernier, à sa 
résidence de la 88ème rue.

Son testament a révélé qu elle 
avait laissé des valeurs et $80.000 
en bijoux à Rosalie Spatcher, une 
danseuse de ballet, et la balance de 
sa fortune à William Reilly, ancien 
assistant-gérant du théâtre Roxy 
“Ils ont contribué â rendre les der 
nières années de ma vie plus agré­
ables”, écrit Mme Elliott dans so., 
testament.

Reilly qui occupait un poste d'in­
terne dans un hôpital avec un sa­
laire mensuel de $62 au moment où 

■ il apprit qu’il héritait d’une fortu­
ne, a déclaré que les procureurs ue 
Mme Elliott l'avaient Informe que la 
.succession de leur cliente était éva­
luée à près d’un million de dollars.

Il a dit qu’il avait rencontré 
Mme Elliott pour la première fols 
en 1927. Il crut alors qu’elle était 
pauvre vu qu’elle portait de vieux 
vêtements, mats tout de même i; 
lui aménagea une place dans la 
première rangée de fauteuils du 
théâtre Roxy chaque jeudi, alors 
que le théâtre changeait son pro­
gramme. Après la representation, 
11 s’attardait à causer avec Mm>. 
Elliott et tous deux discutaient des 
films et du cinéma en général.

Mme Elliott se rendait également 
à 1» salie rie concert de Radio Ci­

ty et c'est à cet endroit quelle fil 
la connaissance de Mile Spatchri. 
danseuse de ballet qui allait s'as­
seoir à côté d'elle, de temps à au­
tre, pour le plaisir de causer ave- 
la vieille dame. Mlle Spatcher n e 
jamais rencontré Mme Elliott en 
dehors de la salle de concert et el­
le n'a jamais ronnu son identité.

Ce n’est qu’hier que Reilly a ap­
pris qu'il' venait d'hériter d une 
fortune. Il a déclaré que dépure 
plusieurs jours i! avait évité le' 
procureurs de Mme Elliott croyant 
qu'ils voulaient lui causer des en­
nuis.

POUR SON PAYS

• «n voit ici VOJTA BENES, le 
frère du président EDOUARD BE­
NES, de Tchécoslovaquie, photogra­
phié à son arrivée à New-Y'ork, oui 
le “SS. Batory”. Il doit faire une 
tournée rie discours aux Etats-Unis 
dans l'espoir de faire romprendre 
aux Américains l’étaf rie» affaire* 
dan* «on pav* natal.


